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Si les fl oristes jurassiens du XIXe 
siècle (CH.-H. GODET, 1853, 
D. RAPIN, 1862, E. MICHALET, 

1864) connaissent cette plante, ils 
l’appellent encore Linaria alpina. Il 
faut attendre Ch. Grenier et sa « fl ore 
de la chaîne jurassique » en 1865 
pour la voir correctement nommée 
avec, à la page 561, une très bonne 
description.

Cette sous-espèce de Linaria 
alpina (L.) Mill.  (cf. planche hors 
texte) se différencie du type essentiel-
lement par sa taille plus importante 
et surtout par ses tiges ascendantes 
dès la base, alors qu’elles sont ram-
pantes chez L. alpina s. str. Certains 
auteurs ajoutent à cela les fl eurs en 
panicules amples et lâches, l’épe-
ron droit et cylindrique, les feuilles 
linéaires et une teinte plus verte.

L’espèce type est une plante des 
Alpes et des Pyrénées, jamais signa-
lée du Jura jusqu’à présent, alors 
que la subsp. petraea est considé-
rée comme une subendémique juras-
sienne. Les deux taxons sont sympa-
triques dans certaines localités de 
Chartreuse (PH. DRUART, 2003).

La sous-espèce petraea est assez 
répandue sur le premier chaî-
non de la Haute-Chaîne du Jura 
en Suisse et dans l’Ain (J.-F. PROST, 
2000) : Hasenmatt, Weissenstein, 
Chasseral, Creux du Van, Montagne 
de Boudry, la Roche aux Crôs (natu-
ralisée), la Dôle, le Reculet, vallon 
de Narderant, sous les Voûtes, 
Creux de Prancio, les Arpines. Elle 
est par contre beaucoup plus rare 
sur le deuxième chaînon (vallée de 
Joux), se localisant dans les éboulis 
de la Roche Brisanche et sur les rives 
caillouteuses du lac de Joux. Elle est 
très rarement signalée à basse alti-
tude dans le Bas-Bugey (Cluse des 
Hôpitaux - 01).

Hors du massif jurassien, le taxon 
est signalé du plateau de Crémieu à 
Vertrieu (38), de Savoie (Chartreuse) 
et de Haute-Savoie (Bauges) où il est 
rare. Enfi n, il est extrêmement rare 
et localisé en Bourgogne : 
–  Côte d’Or, dans les éboulis de la 

source de la Coquille  ;
–  Yonne, au niveau des éboulis de Cry-

sur-Armançon (M.N.H.N., 2002). 

Sa situation franc-comtoise se résu-
mait jusqu’à présent à la localité de 

la Roche Brisanche (Y. FERREZ et al., 
2001), où la plus grande partie de 
la population est située en Suisse. 
C’est donc avec une grande sur-
prise que nous avons découvert une 
nouvelle station à moins de 25 km 
de Besançon dans la vallée de la 
Brême, affl uent de la Loue entaillant 
le premier plateau du Doubs, à 
Charbonnières-les-Sapins (25).

Une cinquantaine de touffes, plus ou 
moins importantes, colonisent quel-
ques dizaines de mètres carrés de la 
partie inférieure d’un éboulis relati-
vement fi n (centimétrique à décimé-
trique) situé à 450 mètres d’altitude. 
Le tableau no I présente la compo-
sition fl oristique du groupement. Il 
s’agit d’une communauté faiblement 
recouvrante caractérisée par la pré-
sence de quatre espèces typiques 
des éboulis (classe des Thlaspietea 
rotundifolii) : Galeopsis angustifolia, 
Scrophularia canina subsp. juraten-
sis, Silene vulgaris subsp. glareosa, 
Linaria alpina subsp. petraea. Par 
ailleurs, les deux premières espèces 
caractérisent les éboulis de l’Achna-
therion calamagrostis.
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Surface 10m2

Recouvrement 40%

Pente 35o

Exposition SSW

Caractéristiques d’alliance (Achnatherion calamagrostis)

Galeopsis angustifolia 3

Scrophularia canina subsp. juratensis +

Caractéristiques de classe (Thlaspietea rotundifolii)

Silene vulgaris subsp. glareosa 3

Linaria alpina subsp. petraea 2

Espèces des Trifolio medii - Geranietea sanguinei

Polygonatum odoratum +

Anthericum ramosum +

Galium mollugo subsp. erectum +

Autres espèces

Helleborus foetidus +

Tableau I : tableau phytosociologique (Galeopsietum angustifoliae Libb. 39).

Dans le Haut-Jura, la linaire des 
rochers se rencontre dans une asso-
ciation montagnarde d’éboulis, le 
Rumicetum scutati (Faber 36) Kühn 
37 (C. BÉGUIN, 1972), dont elle est 
une très bonne caractéristique. En 
Bourgogne, elle est inféodée au Sileno-
Iberidetum durandii (Chouard 26) 
Rameau 72. Il s’agit d’une asso-
ciation spécialisée et très localisée 
relevant du Leontodontion hyoseroi-
dis (J.-M. ROYER, 1973, J.-M. ROYER 
et J.-C. RAMEAU, 1971).

Dans la vallée de la Loue, plu-
s ieurs  groupements  d ’ébou-
lis relevant de l’Achnatherion 
sont reconnus comme le Rumici-
Scrophularietum  (Breton 52) 
Royer 72, l’Iberidetum intermediae 
Richard 71 et sporadiquement le 
Galeopsietum angustifoliae Libb. 39 
(Hautepierre-le-Châtelet) (Y. FERREZ, 
1996). Le tableau no II permet de 
comparer la composition fl oristi-
que du relevé de Charbonnières-les-
Sapins avec celle de différents syn-
taxons provenant de Franche-Comté, 
de la Haute-Chaîne du Jura et de 
Bourgogne. Il présente plus ou moins 
d’affi nités avec chacun d’entre eux.

Il diffère du Sileno-Iberidetum par 
l’absence des taxons caractéris-
tiques du Leontodontion comme 
Galium fl eurotii, Galium timeroyi 
ou Leontodon hyoseroides, qui ont 

cependant une fréquence faible 
dans le groupement bourguignon. 
La présence de Scrophularia canina 
subsp. juratensis contribue égale-
ment à les différencier. Par contre, 
ils ont en commun Linaria alpina 
subsp. petraea, Galeopsis angustifo-
lia et Silene vulgaris subsp. glareosa 
qui les rapprochent.

Il partage également un noyau 
c o m m u n  a v e c  l e  R u m i c i -
Scrophularietum (Galeopsis angus-
tifolia, Scrophularia canina subsp. 
juratensis et Silene vulgaris subsp. 
glareosa), mais il s’en éloigne par 
l’absence notable de Centranthus 
angustifolius et surtout de Rumex 
scutatus. L’absence de cette der-
nière espèce permet aussi de le dis-
tinguer du Rumicetum scutati pos-
sédant par ailleurs une très bonne 
différentielle régionale, Valeriana 
montana, absente de l’éboulis de 
Charbonnières-les-Sapins.

C’est donc avec le Galeopsietum 
angustifoliae qu’il partage le plus 
d’affi nité autour d’un noyau central 
constitué de Galeopsis angustifolia, 
Scrophularia canina subsp. juratensis 
et Silene vulgaris subsp. glareosa, ces 
trois plantes se retrouvant par ailleurs 
dans d’autres associations. La seule 
différence notable est la présence de 
Linaria alpina subsp. petraea. Nous 
proposons donc de rattacher ce grou-

pement d’éboulis à l’association du 
Galeopsietum angustifoliae.

Concernant sa position phytosocio-
logique, cette linaire apparaît dans 
trois associations relevant de l’or-
dre des Achnatheretalia calama-
grostis (voir tableau no II) : le Sileno-
Iberidetum relevant de l’alliance du 
Leontodontion, le Galeopsietum 
angustifoliae et le Rumicetum scu-
tati étant inclus, suivant les auteurs, 
soit dans l’Achnatherion, soit dans le 
Scrophularion caninae subsp. juraten-
sis. C. Béguin (1972) note cependant 
des affi nités entre les deux allian-
ces, le Scrophularion étant considéré, 
par cet auteur, comme un vicariant 
montagnard-subalpin de l’Achnathe-
rion. Certaines conceptions actuel-
les du Scrophularion (F. BENSETTITI 
et al., à paraître) s’éloignent cepen-
dant de celle de C. Béguin, en y inté-
grant le Rumici-Scrophularietum et 
en rejetant le Galeopsietum angus-
tifoliae dans l’Achnatherion, fai-
sant du Scrophularion une alliance 
regroupant les « communautés col-
linéennes à montagnardes d’ébou-
lis grossiers ombragés ». Nous ne 
partageons pas cette opinion. En 
effet, outre le fait qu’aucune publi-
cation ou tableau phytosociologique 
ne vient étayer cette hypothèse, le 
Rumicetum scutati est typiquement 
un groupement héliophile préférant 
les versants d’adret (C. BÉGUIN, 1972 ; 
Y. FERREZ, 1996), C. Béguin allant jus-
qu’à préciser « le sol n’abrite que 
des espèces bien adaptées pouvant 
supporter la pleine lumière, la cha-
leur et la sécheresse » ! Quant au 
Rumici-Scrophularietum, il n’est pas 
lié préférentiellement à une expo-
sition dans le Jura (Y. FERREZ, 1996). 
Enfin, J.-M. Royer (1973) inscrit 
ce groupement dans l’alliance de 
l’Achnatherion.

Nous ne pensons pas que la compo-
sition fl oristique du Scrophularion 
(sensu C. Béguin) soit suffisam-
ment distincte de celle de l’Ach-
natherion pour les séparer. En effet, 
C.  Béguin propose comme carac-
téristiques ou différentielles du 
Scrophularion les espèces suivan-
tes : Linaria alpina subsp. petraea, 
Heracleum sphondylium subsp. 
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Caractéristiques d'éboulis
(Thlaspietea rotundifolii)

Linaria alpina ssp. petraea 2 . V . . . I
Galeopsis angustifolia 3 V IV . II V IV

Silene vulgaris ssp. glareosa 3 IV . I III IV V
Scrophularia canina ssp. juratensis + III V II II . .

Rumex scutatus . I V III IV . I
Centranthus angustifolius . . . . IV . .

Iberis intermedia . . . . . V II
Galium fleurotii . . . . . . II
Galium timeroyi . . . . . . II

Leontodon hyoseroides . . . . . . II
Ptychotis saxifraga . . . . . . II

Scutellaria alpina . . . . . . I
Valeriana montana . . IV V . . .

Gymnocarpium robertianum . I . II . . I
Arrhenatherum elatius  var. subhirsutum . . . I III II .

Autres espèces
Helleborus foetidus + IV . V III IV III

Galium mollugo ssp. erectum + V . III III V .
Anthericum ramosum + . . . . . IV

Polygonatum odoratum + . . . . . I
Euphorbia cyparissias . I . III III I I

Teucrium chamaedrys . I . II IV III IV
Sanguisorba minor ssp. minor . . . I I II II

Epipactis atrorubens . V . . III I III
Bupleurum falcatum ssp. falcatum . II . . II III IV
Picris hieracioides ssp. hieracioides . III . . I II I

Senecio erucifolius . I . . II III I
Clematis vitalba . I . . II V II

Genista pilosa ssp. pilosa . . . II I III III
Hieracium murorum . I . . I I IV

Sedum album ssp. album . . . . I III II
Campanula rotundifolia . I . . . II III

Geranium robertianum ssp. robertianum . . . I II II .
Cardaminopsis arenosa . I . . I . II

Asperula cynanchica ssp. cynanchica . . . I . I .
Teucrium montanum . . . . . II II

Sesleria caerulea . . . . . III III
Seseli libanotis . . . . . II I

Teucrium scorodonia . . . . I III .
Knautia dipsacifolia ssp. dipsacifolia . II . . . III .

Campanula cochleariifolia . . I I . . .
Fragaria vesca . I . . I . .

Pimpinella major . I . I . . .
Linaria repens . . . . III . II

Vincetoxicum hirundinaria . . . . . III II
Vicia sepium . . III . I . .

Chaenorrhinum minus ssp. minus . . . . . II .
Rhamnus alpina . . . . . I .

Carduus defloratus . . . . . I .
Centaurea scabiosa ssp. scabiosa . . . . . I .

Cornus sanguinea . . . . . II .
Corylus avellana . . . . . I .

Coronilla coronata . . . . . I .
Scrophularia canina ssp. canina . . . . . II .

Peucedanum cervaria . . . . . I .
Solidago virgaurea ssp. virgaurea . . . . . II .

Adenostyles alpina . . . I . . .
Carlina vulgaris . . . . . . I

Eupatorium cannabinum . . . . . I .
Hieracium pilosella . . . . . . III

Leontodon hispidus . . . . . . III
Linaria vulgaris . . . III . . .

Moehringia muscosa . . . II . . .
Pimpinella saxifraga . . . . . . I

Prunus mahaleb . . . . . . I
Thymus sp. . . . . . . III

Phyllitis scolopendrium . . . I . . .

Tableau II : comparaison de différents 
groupements d’éboulis.

Le relevé de Charbonnières-les-
Sapins est en abondance-domi-
nance (code de + à 5), les sui-
vants sont des colonnes syn-
thétiques provenant de divers 
tableaux phytosociologiques 
dont l’origine est précisée ci-
après. Les codes (R, I, II…) sont 
des classes de fréquences : 
I :   1 à 20% ; 
II :  21 à 40% ;
III :  41 à 60% ; 
IV :  61 à 80% ;
V :  81 à 100%. 

1 :  C. BÉGUIN (1972), Rumicetum 
scutati (12 relevés) ;

2 :  Y. FERREZ (1996), Rumicetum 
scutati (17 relevés) ;

3 :  Y. FERREZ (1996), 
Galeopsietum angustifoliae 
(12 relevés) ;

4 :  Y. FERREZ (1996), Rumici-
Scrophularietum subsp. 
juratensis (12 relevés) ;

5 :  Y. FERREZ (1996), Iberidetum 
intermediae (7 relevés) ;

6 :  J.-M. ROYER (1973), Sileno-
Iberidetum intermediae (28 
relevés).
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alpinum, Erysimum ochroleucum 
et trois formes de Vicia sepium, de 
Pimpinella major et d’Anthriscus syl-
vestris. Concernant ces trois derniers 
taxons, l’auteur suppose qu’il s’agi-
rait de formes adaptées aux ébou-
lis mais rien ne vient étayer cette 
hypothèse à l’heure actuelle. De plus, 
Heracleum sphondylium subsp. alpi-
num et Pimpinella major ne sont 
présentes que dans un relevé. Enfi n, 
Erysimum ochroleucum se rencon-
tre à son optimum dans une asso-
ciation de l’Achnatherion, l’Erysimo 
decumbentis-Centranthetum angusti-
folii Quantin 35, et se retrouve can-
tonné, dans le Scrophularion, pres-
que exclusivement dans la sous-asso-
ciation erysimetosum du Rumicetum 
scutati. Il apparaît donc que seule 
Linaria alpina subsp. petraea soit 
une véritable caractéristique du 
Scrophularion. Ces réfl exions nous 
amènent donc à réintégrer les trois 
associations du Scrophularion dans 
l’Achnatherion. 

L’optimum phytosociologique de 
la linaire se situe donc dans le 
Rumicetum scutati, dont elle cons-
titue une très bonne caractéristi-
que. Elle transgresse très rarement 
dans les deux autres associations 
sus-nommées et également dans 
l’Erysimo-Centranthetum. Il apparaît 
donc que la linaire des rochers est 
une espèce fi dèle de l’Achnatherion, 
rarement transgressive dans le Sileno-
Iberidetum (Leontodontion).

D’un point de vue biogéographi-
que, la situation de cette station est 
à mettre en perspective avec celle 
de Saxifraga exarata Vill. subsp. mos-
chata (Wulfen) Cavill. dans la vallée 
du Doubs et la reculée de Gizia ou 
celle de Primula auricula L. dans les 
vallées du Doubs et du Dessoubre. 
Ces espèces, et les stations qui les 
hébergent, constituent des vestiges 

de la fl ore et de la végétation péri-
glaciaires qui se sont maintenues 
depuis les dernières glaciations du 
Riss (- 130 000 ans) dans des endroits 
privilégiés notamment à l’abri des 
activités humaines. Compte tenu 
de leur intérêt botanique, écologi-
que, biogéographique et historique, 
l’ensemble de ces localités devrait 
bénéfi cier d’une attention particu-
lière. L’éboulis de Charbonnières-les-
Sapins étant inscrit dans le périmètre 
du site Natura 2000 de la vallée de 
la Loue, on peut espérer que sa pré-
servation apparaisse comme l’un des 
points importants du document d’ob-
jectifs en cours de rédaction. Du fait 
de son éloignement des lieux habi-
tés et des diffi cultés d’accès, ce site 
semble peu menacé, si ce n’est par 
une éventuelle exploitation fores-
tière ou la cueillette.
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